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• s»nf »T1I castrai». 

Les rtpnbllciina ont le devoir de tient» 
lnUir partir k i t . de fraycinet et Flo-
queUansleur adresser un salut profoti 
déajenlima. . . . 

A l'aesr* où le» DeUiaye.lei Onimant» 
les taMeut, les Rocbefort triomphait ; 
i Heure où les boassnglstes chs»i»al 
tidalrs, il rions contteiit d'adresser haU' 
lemaat l'espressioo do notre aympali» 
républicaine, ant deax hommes qui ften. 
sent d'être si injoslemsst s icriliés aux 
raneurtes et aui haine» es» partis. 

Ali I Jsilétiiocrittie n'est pas tendre pou 
Me aatrifcnr», pour se» autant» I • 

Elle fcit nn» terrible consommation 
d'hommes d'Etat, et les plus illustre», les 
prW méritant» Wtoyenine troovsntpss 
toajoars ([race devant les variations de sa 
raoMro favwir. 

Oui n'a-t-elle pas « débarqué >, yojir 
nooa servi r de l'expression du jour, SSO' 
dsnt ries qninie années deRépubli<m«t 

Jules Sirson, l'éloquest orateur, l'adœl 
rable hittenr des dernières années de 
l'Empire i le parlunsntaire habile et 
agnsrri t débarque, sans esprit de retour, 
i la suite de sou opposition au fameux 
article t et a l'eséootion des décret»castra. 
lés congrégations religieuses 

(iambelta. le grand patriote, le héros de 
JaOéfevrse nationale, l'Indomptable tri-
ban populaire, le fondateur de la Iîépu 
bliqu», enftn : débarqué après iriiélejï** 

iL/AVUNlK 
DE ROUBAiX-TOURC'ÛfNG 
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MOMiHéaéMa * I» ag»"",» «j>.» T»l«fa 
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minêi al d. cb.rnln» de 1er. 
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«Mi» d'un éphémère pouvoir, succombant '<•* js*er la pierre 
sous l'effort des envieux et des traîtres, et 
trouvant la mort dans cette retraita..de 
Ville d'Avray où il était allé cherehef un 
peu ds repos et de sérériité. 

Jules Ferry,le premier peut-être de Dos 
d'Etat de l'heure présente, celui,' ' c'«* pourquoi nous félicitons 

an moins, qui a le plus de répulatiaa et 
d'aototité I l'étranger t Jules F e n } , le 
principal auteur de notre grande lai de 
l'Instruction lairra», gratuite et obhsa-
tolre, la ministre qui a reconstitua ts dp-. 
maille colonial de) la France : débarqué, 
âsflj au ftilr d*Mfblem}Ot, écrasé som le 
poids d'une impopularité iin méritas, et 
condamné pour longtemps encore, sinon 

' jxntt *on]ours, à l'abstention et à 1 impuis
sance I . . • ' »! 

Jules <Jr$vy, le vieux républicain de 
«JM, le citoyen intègre auquel les mo-
nstshrsMs da K Assemblée nationale eux-
mètoes avaient rendu an éclatant hom
mage en l'élevant à la présidence da leurs 
délibérations ; Orévy l i prééideut cpftwt, 
impeccable , universellement respecté: 
arraché de l'Elysée où il exerçait depuis 
oeuf années la premier» magiatratuse de 
ta République, et («pitoyablement débar
qué, au terme de sa longue carrière, en 
expiaUoù dès fa,ntas da son gendre. 
.- f a i s hier, Rouvier, le ministre des 
finances le plus re-narquableque la France 
ait eu depuis longtemps, et qui avait an 
élever si haut depuis dix ans le crédit et 
le prestige financier da notre pays ; Jules 
Roche, le travailleur opiniâtre, l'ancien et 
très compétent président et rapporteur de 

, lacommiasiondsbudjet: débarqué» sou» 
le cenp d'atroces inculpation». 

Et aujourd'hui, enfin, Freycinet, Flo-
qnet, Hurdeau : débarqués soudain i lîuu-
proviate, de l s façon la flua déplorable et 
la pins inattendue I 

Qssl m'aft^rologe I Et combien les an
ciens avaient r.'isou, qui aailsaient la 
cruauté et l'ingratitude des démocratiaa t 

MM. Rouvier et Jules Hoche sont, S-itoi^ae^ R é ] 

HiévfreScluélle,tïevanVla justice de leur, 4»«*aeaa*ife«-i»i.'*niii. H<»'«»«^^MU»»»,^ 
pavs.il leur apparljaiU do se discalparl ?-'•""?'• p««. . . i l . .o.t rti.brt, s m,« Pl.é,,. 
aux yeux du teuréseutaat de la Loi. 
au grand jour de ls Cour d'assises, s'Hs y 
sont appelés,do l'épouvantai)! 

• vui a été dirigée contra, sua. Nous aspe-
tons qu'ils sortiront à leur honneur de 
ceteffroyabt*Jéprepve,^éttops ont le da 
*<ili^ Terlrs o"nnemis plus qua ton» antre» 
— d'atteudre an ailanceque la justies 
praoonoé. 

M. Hurdeau est ton) jeune encore. Il 
n'est l'objet que d'attaque» violentes ai de 
djifassMiana imprécises, qui ne l'ont nul. 
•amant diminué. L'avenir est à lut. . 

"JJWt, MM- de rTrsvcinet et Floqnat, 
âjifit'ctjn^ièrMtjde cl ou»! que celui qui 
leur a été porté 1 Et quelle amertaata as 
<tm( pis «r» la l»»r, de sa vair'Mnsl 
offerts en holocauste aux naines des êhhe-

. us u'oot.i»juit.k)u>4ur» été da uoaaaii» 
tMaadqaat, is«niédfat>«« iuttrnes, cas déni 
« f l M » répùWM«f; î l s "nWitaieit 
l i F % fûfluôsc6s qnf te» nôtres, al ae 
«Wasiainnl.nlus an m u i dirai temsnt ta 
sarlira4i.»| 

•f?'} J1 J»W» r » « i s pas toujoa» ap. 
trenvj leurs setes pnblics etleurajolili. 
qusj »i la façon M l * . 4s Freysrwtt a 
allitgé las affaires dit Baya, en certain 

'«tRSnftsnrA, et" noiliifitat lors iS% 
pédition anglaise an. Egypte, nona o 
paru mérita» da aévàres critiquo». m 
aen rendons pas merrn Jua«>e l a l M i . 

•Uitts aerviées rendu» t la ft-anc» A Lia 
liàpubiiqu» par Us deux hommes d<Btsl 
ï"*>f»n vient de taefiisr. 
y t dé F » i c W MJèé l'iac«mpsss«jisl 
anlssboaata»w«'««»AMa en ltrWgï.i 
.«"«^i lpdujo i lr a « t s » i d > w a i n i i l a ^ 

de la guerre, et obligé d'organiser la dé
fense sans soldats, sana armes, saaa ar
gent , sans vivres, sans véterrHKits, 
en face même de l'ennemi, il fit sortir 
des armées de terre. Il provoqua ce pro
digieux effort de la France alfaiblia et 
terrassée, et qui aurait pent-étr'' changé 
la face des choses, si la trahison dé Da-
zaine n'était venue rendre inutile rhé-jc*11*'.*1'!'. 

roisme de nos dernières phalanges. M. de dH.lîS*1îl"1i'
r" ^ l ' . ^ ' L , . 

n . „ . . . r . . 0 . . . i la'lla e« sTni'ia-iMon. Il faut y ,n«!tre, on 
Freycinet fnt fe bras de cette admrrable U„ ( .0 , ,^ ,^ , bêmucmp à* mwaiê* volonté, 
Défense nationale, dont Qambetta était ponr y trooTt*»1 nn prft(>xt« A d«ub«r sur le 
l'àme. O'-uvean rAglme éconoLuiffie Inaugnrô le ier 

Ministre de la guerre pendant 

lUI UME-ttatiGISm h tmm 4 M i e r tllswnd 

trou i% ii.ub de 100 mill-dci dans 
'tUn, et qu[o» nccuftait, il y » quelque* mois. 

dernières années, M. de Freycinet a porté 
auplns haut point de perfection l'œuvre de 
notre réorganisation militaire. Sa tache 
« t aujourd'hui presque achevée, et en u 
retirant, il a du moins la conscience 
d'avoir beaucoup fait pour la défense de 
son pays. 

Hépublicain de la première heure, lut
teur ardent et convaincu, M. Kloqaet, 
sous l'Empire comme au 34 Mai, contre 
Us hommes du 16 Mai et contre ceux de 
la Boulange, a été de toutes les batailles 
pour la liberté et pour la République. 

8a vie tout entière a été consacrée à la 
défense du droit et de la justice, al; 
fÀue de la démocratie dont il a été 
des plus illustres et des plus vaillants 
serviteurs. 

Il tombe victime da son dévouement à 
son parti, et pour avoir commis une 
triotique imprudence, à l'heure 0" la 
publique pouvait paraître menacée. 

Nous n« nous sentons pas Le courage de 

Des fautes légères ne peuvent faire ou 
1er quarante années de vie d'honnenret 

d'inattaquable probité. 
Et c'est pourquoi nous saluons aujour

d'hui MM. Floquet et de Kreyi ' 

les députés républicains du Sord,qui tous 
sans distinction de nuances,ft MM-ltisly, 
liamendin et itforeau oui-mêmes, ont ac
cordé a M. Floquet, en vottfrtt pour lui, le 
courageux témoignage de leur estime et 
dçleqr sympathie. 

Georges ROBERT. 

LES MINES D'ANZIN 
A pro.OH^slVl'-VMtion d» M. C.^miir Ve
to à la pré • ttenc- def l i ChacnW, M. Bftily 
îi, a«ec tous la-* dt'puifs r-^iublicaius du 

Nord, a votft pour M. Floinet, publi» dans 
U Petite République franv.nsr un important 

r(ictp, oâ U pren.t vivemeni A pirlie fckcoa.-
pagnie d'Aoïia. 

Nou»f^i^on<! loules ftt» ^serves surjapor-
e de cet article où le dApulô de t.-m met en 

doute lo réruli ic^aisme de M. Catimir Po
rter et le gratifie « d'orléaniste reconnu. » M. 
Wrler, en dêpHde lu démission par laquelle 
il e u t devoir rrotester contra l'expulsion des 
princes d'Orléans, s'est toujours montre un 
républicain modère, mais f-rme et résolu. Et. 
4 l'àpoqu" du boutangUme, alors que le comte 
4e ParUpactisait avec le général Boulanger, 
M. Perler a combattu le bon combat, dans 
l'Aube, contre les réactionnaire» et les « rôvl-

s > coalisés. 
réserve faite, tt sans Insister davaa-
' I' nopportunile d'stuqoe» anacepti-

bleB de diminuer l'autorité du président de la 
Qttanlbre, nous croyons devoir reproduire 
U» ranFelgcernants que M. Baaiy donns sur 
U situât on de« ouvriers des mines d'Amia, 
rçnaeigneinentg que U Compsg'ole d'Aoztn, 
s'ils fis sont pas exacts a l'impérieux devoir 
de coatred re: 

U. Catlmlr Périir eit l'un des potentats de ceU» 
dM« otiqiia compsgnlfl d'Aniin ((ut, en pUin terri 

de la Kepubli(Ui fraoçai' * 

M, (>ai'ratr I-y-ï-nï est le Scimatdor, leGhtM* de 

allBB à -Jhcrifcit) t On f TU êi.T>» U M»ami*.i«nW «TI-
le «t U crante, la (Hŝ -pline de la cawerDS 
.diligente et douée, cjnu.arte à iwlludaco-
.e UMUltui' t'a paa le droit de laaar avM lui 
r-ei ai ie p»r.Mit V<w- < * Tiaftl» «erf de 
npllPiia. 9h dépens*, m n̂agAr- MI cmlrôlè» 
cotnpiabiMè d" l'èi-muma:, On lui interdit 

re dans tel et tel «ab r̂et ii la e<t>aratiar eut 
toupçonnS 4a Crue»* dtf • vorablea •> uueUiu 
gros ponnÏJt. .te la rflr"Ctlon. ; es eor--"-
pin*. 1M maires et le personnel des 

conMiil» muaiii. 
JBK nvilrio* B.ni 

S la f1*fnttnn flu directeur dn la dlvi inn icir h 
U GomifagniB dantlDstsai «atte explottatlon de U Comusumie 

Iredcn-jteii-raletaea div.-loninirpsl 
En 1WT Irt m irdflpaifié» J.yant fV coViqaises 

Sr tSa miniirtni les Mus furt-nt eongA liés et om-
liniVi tieqnilerle pays. L'uduitnistrttlon Ai U 

Jlno entretien ouTBmmen; anb iVolice Composée 
n*Bnt)tPn« gpûd irmes, appelés gardes, qui iurreil-
teflt las fait» at ge»tBa de chacun «t inscrivant lea 

as. Homme eux. d'ailleurs, 
Ingâ gia'.uiieiuantdim la 

__ i s au rapport a la dirac-
tltm 

Voila pourquoi Latnorjdih et moi n'avou nia 
Toufu ootti prtwir aux ai n«u*re. aiXtSDtl6»nfaliM 
tlonl te rés-ilt̂ t devait éira la saCcéa ds A Caain.ir 
'Wrar. 

Voila p.urq oi a.î ai 1 trapue l-i téiôrable Pis»s 
Qlanĉ  doya*i rt'li», l'eut pioclime *ln. les lacii-
cinn*. e I» -V"..) ^«eitllr.'ni wt b«ur..ni èTBlis-
niKnt i »r un* du ,[.'« alv* de hraro*. 

M v} .rdm-\srk a•ie",adni'nt«r.il«;ir diatainaa 
J'Adi-'ti- : 

M Létm ftanatd, 

Les journaux libre échangiste» n'y man-
qufnt poinf, ceiiend«Bt c'ast a sa demander 
si l'on rêvai , 

Qna direi-vou* d'un homme qnt s'écrierait : 
Faot-ll tout de rudoie que nou« avons de boas 
yeux pour y Voir clair en plein midi t 

S le régime économique, qui règle depule 
un an nos conditions deproduction d'échange 
et de consommation, n'a pa* produit oes ré
sultats, qui est-ce qui peut b en les avoir pro
duits r 

Le nouveau ministre de la marine 
I / A M I R A X I l l l l M l H 

M. Rieunierertun maria,rienqu'un marin, 
an « loup de nier « dans l'Ame. 

Orand, fortement baii, ta tête forte et carrée, 
avec une bartw prisonnante, le ïrO'»veau mi
nistre de la marine a lana mot* l'ntt t'ide 
Quelque chose rj'én°rgi'pi<*, de dur même, l'a i 

e ceux qui n*1 m bO'it jatua a ra^aagîs et qui 
na to^nsgitnt pas U* ftutres. 

U van-amiral H*fiini»r iAdH-n-Barthé 
temy-Iymta> est ne le il mar-* 1833. à Gswtel 
Sarfaz n, en son jiére était pritjcipal du col 
lêge. 

Soiii du l'école navale an 13358,H nmhnrqtm 
h'fntôt sur 1* Sérieuse, puis sur le Charte 
magne, uvec Itj.ju"! il "mradsni la mer Noire 
Me que les hostilités furent on gagé '9 entre la 

• la Hn«8 «. I o 1er juin ÎHÔÔ, il Mnb 
bras et à l'épaule gauche et décoré 

qu-ltju^B jonra aorès-
Après la priaede .Stfb'stopol au bombar^e-
enl duquel il avait pris rart, U alla hiver 
•r dans la mer Noire. Au bout de quflquei 

semaines sur VAudacieuse, Il fut apaalé au-
prètdiicontre-amrat Rigault de (Jenouilly 
au\ Yemmeti* en Chine. 

En moins'ds six années, il pas«e lientenant 
_.) vaisseau et devient ot'ljcier de ls Légion 
d'boaB*ur. Il avait assisté a la prise da Can
ton, a rah..4** &** f o r ! a ^ p e I " û ' 4 ^'a f l a t« 

1 ''gùtn de Killoi 

L'axtreme abund|ne« des matières noua, 
a empéchù, d' nsérar blsr una dépêche de 
Baril» «toanattl* /A-aaaéa'o^ 1 M « el inté-
reanant di cours pr<3B0nôé à la onanmiHsùon 
milita redn H- erhttsf. par lechauttl er a" 

M. de Csprivi a insisté sur la fermentai. 
qui règa.i actuelleuii-nt en France, aucun 
nomme Inftufnt ne s'y trouve acttipllament, 
mais les dangers d'une dictature ne KOnt pas 
Impossibles. Comme (e prince de Bismarck, 
M» de Caprivî pante que le régime républi
cain est celui qu, convieDt là mieux S la 
France. 

La Russie e t auBbi dans dne période d*i 
croiasemamt et i on p<»t <0ji arétoir le temps 
Ot» elle t,era la pr«m ère puirsaace uiili" 

d* la polit qi 

le maintien de rAntricne-Hnngrte 
issSnofS. L'AJlauia 

fais^ 
Ils 

Mytbo. Un des cbei . 
plus de mal dans la province était MU 
mond.i lépren» dunomde fim-Cao. t'a jour, 
M. RieuniT l'aperçu» dans un palaaqoia; il 

hommes pendant 
plu.i.Mirs ht-nn: » tr^^ers les oaai'al*, les 
joncs et tes ban>* herbe». T) Unit par appro
cher as'-ez pré* du chr»f rebelle pour l'afaittre 
d'un coup de revolver. 

I! rentra a Paris arec une ambassade ;.o-
namitu que le gouverneur de Gochinchino 
"avait pr:-\ de prti-eoler à I empereur. 

La gj. rro do 1870 ayant éclaté, il passait 
-.pita ne de frégate ; ouzs mois plus tard, 
prés h siéire de Parla ef IA Gortimun*, H re

cevait, é tnnte-huit an*. VénànMie de capi-
aine de vaisseau. Il avait été blessé lors de 
affaire de Champ go v, tandis qu'il protô-
•fftlt les ponts de bateaux établis sur la 
;-ins. eoafléa t na garde ; — blessé toeore 

pendant la Commune, sur lu canonnière le 
-Sabre qu'l eoipiuandait en avant du pont 
d'Auaterlits. 

Son avancement avait été rapitle ; il resta 
ne ans cap.fùne de vaisseau. Pendant ces 

ome années, U fut major de la marine à 
Cherbourg, commandant tour a tour la Clu-
cheteria dans l«s mers de Cbtne, le cuirassé 
Jeanne-d Arc dans le Levant et devint mem
bre adjoint du conseil d'amirauté. 

DÉPÊCHES 
Les présidents des gMups du Sénat 

C H E Z M. R1BOT 

Paris, 18 janvier, -* M. rtbot, qui a pris 
possession as matin ds nftnistére de l'inté
rieur, a reçu tee présidents des groupes repu 

Brekt, pu s IrtH'îi 
puis le 7 dôcsmbr. t&M U fut apjM* & uà com
mandement en sous-ordre dans l'escadre d-s 
l'Extrême-Orient : c'est alors qu'U arbora son 
pavillon sur le t Turenne* et qu'il alla, re
joindre l'amiral Courbet. 

Elevé ensuite au commandement en chef 
deladWisjon gavai» de« m-rj djCljioe ejdu 
Japon, il ne rev nt »a France on au mon de 

-1887.-
C; nrisnil «Leavamiral la *5 «ai 1HK;1 et 

noniiiiAen rMve temps c >mmah4*nt eu chef 
aritime à Rochefort. 
I) fut éga]em*j).,pf*fe't maritime d-) Toulon 
L'année dernière, coHtmandant en ĉ .ef do 

idr« tis.l«|fr'tit«fra4so. i! Hprsserita la 
"" aux fêtes de Gémis, a proukia du « n -

de ChrU'.o; he Colomb, et fil les huu-
neura de notre Hutte au ro, d'Halo . t »\ la 
f lmlls royale. On lui reprocha à ce moment 
d'avoir été trop aimabl • pour Humbert et sa 
suite. 

Il qu ita son commandement pour prendre 
la présidence du Comité des ia»JMoieurs gé-
nét .ni |. la maride. 

nouveau ministre a la poitrine bien or-
grand oïljcier do la L°fl on d*hQanaur ; 

médaille de Crimée ; médaille de Chine, mé
daille du T\*nk n ; graol-otôciei' de Tordre 
du Cambo^fâ; graud-off cier du XUham-lï-
Ukar ,_grand ofrîcier de l'ordre*! Solail-Le-

fiieb àecqré de Ire classa de Tordis 
Eapàgue), cnaVAlier.de 

h 

' I l'i ^ 
i BODaSQ d'à 

*S& 
admm.strateur d«a i 

intairation de» inines 
TonaUéiian. 

„ » l ' d i Balai 
nsntstion ne* divMeiidsa 

joi«. Us calculaient a. ji la 

dpSJal-J 
Tordre d'I-abelle la Catholique 
granl-officier de Salat-Maùrlc 

AU MINISTÈRE DE LA &0KBBE 

péri 

i «fisit apportée d 
de Utaf-iuaier ' 

lentau oonsaii ; 

lea directeurs du minlalére de la eu 
re et les préeWwrta des comités techniqi 
•ont maintenu» «p roncliqaa par le suce 
senr de M. «fiTFreycbSet. " 

SElefféaéraaLeMitkjn nentead paa Inno
ver an fait d'admlBislratiesi naaiitatie, H- M 
reaerte d* remanier aor pista d'«a point 
l'uuvta léflséaUT* da aoa prédéae—Bur. 

Nous pastvoaw anooeear «ee U protêt de 
loi aw W mérmmm leriUlsaUajsMSRaiâlss 
capâtabaaa « • ajtaeskt dlafanterie «asparnl 
tr««t; ses aawaaeaataiiw» dm parsaanelTéUt-
mejor et da Çartillehe aaroaaV chaxinuéea. la* 
cadres de la cavalerie recevront au coatnsre 

ring des pMndee puissances. L'AJ&niagne 
suivrait unu Uusse politique si, pour recueil
lir quelques avantagea pts*ag*rs, elle tenta t 

les rapproevr de U Kuu.e. 
11 e*l probable, dit M. •S"1 Caprivt, qu'il 

existe entre lu rrance et la Russie des con
ventions militaires aussi bien en ce guicon-
erne la terre que la mer. U à u U u s w pomp
er avec Je Danemark, bien que le m«sarqjie 

qui y régue 6oi.t l'ami de l'Allemagne. 
Il liiiit espérer, qo* la Tripla? Afllancs sera 

renouvelée après ia période pour laquelle elle 
a é'é conclue, mais c-ila n W pas certain. 

L'alliance de l'Allemsgria avec Tllalia se 
propose, en premier lie», de défendte contre 
la France la frontière mérldioas1* <*e l àu-
irîcbe. La foi-ce et U valeur d«a »rwAea de 
1 Antr.chu et de l'Italie sont incoTàttwUbies, 
rnaN l'armée allemande «sf la meilleure du 
monde. 

M. de Caprivl établit ensuite que la 
lioiitô numérique n'appartient 

>pé-
. uns aux ar-

Triple Anianoé. La 

ite g vrai dits sur 

isolément ; mata il 

t&ïîe dé la Ri 
faudrait s'attendra à'ca que des"navires hao 
çaia vinssent, au jour d'une guerre, soutenu 

rus»e? rîahS IS Baltiq 
, se, neal ,J -
fddel'.Xng 

demeurerait douteuse. 
Sur la frontière orientale, l'Allemagne sera 

obligée de prendre l'offensive et de prompts 
enictè*. seront indispensable à sa politique. 
~M foreffs milttrires actuelles ne aufflsènt 
as à remplir ei'tte tficïlo ; tfWt poUr cala que 
» yoje du projet actuel «lytiuae njésianle 

LS discours de M. de Ciprlvl, qui n'a pas 
dui#rr i n 8 ^ * e u X neWais, a provoqué ici 

M« pn»po«.t 
. _ Mieodswn* _ 

iairB m#KMl 4e- .eMtrettnwa m-efc*»'* rovU fsoi-
se/ee» eaMseiti 
r 1M nwdiaUai 

le «amande la priBi 
aaieeiiUàR^tteW). 

M. VtotBS. I 
Un lowtee suai 
po-i||nB. «aie 
priai ea consul 
à donner une sanction t U loi de 1810. 

l'affii-oiaiioii ai»B le ttotvmsemant présentai 
s..r la question. H. ToUtn reti» i 

• vïrTOBsa J j r W d? la [ 
^niio, M. le président mi 

u»JLfl*uUt» rtk&ffî3.ï 
l'aiereioa du et 

g . » .o»**,.,:». (SrsuX ÏÏSSTjl,,*^^ ; 
ravsux poires. — ^l'historique te >MHpri*» «I da tontes les 
ie luBâ, de ce>i« pio- ^misaionji. _ , t n t l t n i m • " • 
?a^fl?e1a*oXrïîr ht P^'dent l'interrompt de nouveau. 
al «s 1810. I i t Alors, on m-i 

M. le présidant. 
ni*- "»ne» atri» C 

•Jroiatfc-'-
|i,,,K(.-|U 

Laséartceesl levée à 4 h. 60. 

LE PROCÈS 
des administrateurs 

<X\x P a n a m a 

; f.mités Airtuea. - Aawi-vou 

Audience du {S janvier 
L'audience est ouverte a 1 h^ IpJ. 
On cpnji nus l'audition, des témoini 

t E S TÉMOINS 
1 > t-ns>Uala« d e t V é « * t c Pvmyawelx ,AMi 

Le témoia a fait, en 1883, le voyage de P » 
»ma ; il est d'avfs que les opérât ons étaftnt 

fort mad menées ds\ne l'itbsnw s* qvie le* 
millions demandés éUîeot absolumealn suf-
fisauts pour leauasés de l'entreprfsi 

,dil*il. 

nèraûnu-iîBitsttDnWic.Uelimat R Kot.Wmiv; eep*a*Y*î r»'»*cu la visite 
ïiïVJLFlr^L^&ïft* *^**"' '^^»a^«S>77t iMna« l m . 
rolr un stock sans cesse rejrbnvtjé notre enlreUen n'a naa àU lona : il a oomaris anll 

S eft malslm < 
Autaifaitait-Il avoir -
de travallleui 

rèj *Ptr» rajffur e» Friow. v u » 
rem» svec MM. de r>»Seps. tet 
paît de votre opinion eu sujet 4B lettre-

_;. Qai, Œ« 
fiante dans 1< Itl'c.pli 

le plus grande c 
d'an simple o -

ii-Buie eoireprits n$ 
grojf.' l'sl 

twrm7 
%, ̂  

MteSina du Sénat, qui 
rlaa 

pour la soin-iï'tïsaiiiaB 
également arec M. Rtbot, d» 
fautif, a» iiiï«r> cdlée, JpDtre la 'pef.oiiie 
a V Î O e Préeldstit de I» HJpiIbliqM 

A.xi S é n a t 
Ls> raanpaagTae e o a t r e M. iJaravt 

La gauche républicaine toi t réunie aujour-
hNi sous la présidence de H. Lenoél. 
Les Inquifttudes que «ewe Btgoakoaa ee* 

jours derniers se sont fait )onr dans cette 
séance, 

Le Piouoe estime que les attaques dirigées 
contre le r W l s e l de ta s p l f i ^ » causant 
un dan^r si émibent qu'il eut aééMsalre çpn 
tous les républicains clé ls CThamfro et du 
Sénat se ré,ierrent elro ternent autour de fi 
per-oone ds H. CarnoL 

L 1,'uion ftépublicaine a pria uns délibéra* 
lion analogue i 

ita pluSÏe* président? d*S groupes répnbli-
ins de la Chambre Hauts sa sont résolus i 
ie démarche auprès de iL Bibot pour de-
ander au président du Conseil d'agir avec 
(Tueur pour réprimer lea attaques dont nous 

paitouplua hauL 

danee Se af Irariaui, a porté aen atteartob 
eampaejne d« pressa pewraasvie oontn sa personne 
'i preftdaoi de U Ripubligoe slti a été sasa i" 

penser que le» atlSouea anr Ua^uallsa satta es 
tana repose ne rlseessitetit ajtcune mesure 

e^fiot}* de l'af-
i i l le représenluut dm 

' laleiBCg 44nnct< 

M. le président. — ya'uvez vous à dire en leur 
jm f Ne vpns artVoeeipeï B«i ri'SS^Sres, dite»-
Dti» de q iol vqu< véUS plaiguBï 
Le témoin Veut lire encore de* docuDQeù.S-
M. le p>t«guoûi- - l'iitai oralemeni sa q-ts vous 
ires, plus du laoioe (acik-raeni. Si vous foui» 

jeter an regard furtif sur vos no^es. 
Le lèuioin. — h suis ambairajeé pour parler. 
M. I* président*. - vous n'en avez pie l'air. 
l,e témoin: - Je v«u« pester sur ]•** maaum-

n I e'sct préei-éownt 

t l'optnio 
-mêmes. 

Il n'e-t pas possible qa. _, 
toit BéTtenSrjment émne. e> H rTavra 

mini» le paasé et 1*caractère duchel 

A la gauche démocratique enfin, M. Com 
bes a pris posseas on de fa présidence. H p'i 
prononcé aucun discounts est borné 1 coas 
tatet que la pâlUlqua du grpui*B a aval paa 

M. Combes 
ooHSf ues de la damne* torte «arpn 
HibtJl.dt coacwt a v « le» " " 

' blicains, 
.outrant s ce propos tris 

'irtttob 

i partaflwis naa leurs iuiion> 
A aun retour ea France. If. da Kraeeeais 

vendu ie» oblisstieas da PsD«uta et il • coueei 
parenlB et amis de» feire aatant 

V. *.tai»K>ua çu in* ralaUions a<i 
sonoel * PanaeisT Ou elles èlaW* i 

R Peu fsTdrsble* à r*n*rreprtte. Amisi. OU ne 
parlait presque Jamais de l'afhlra. tout le monde 
ésatt ccaraioea qO'̂ a ne poarrait pereer ie canal 
dans le* dtlaiBeaaoncas. 

IL RETAULT 
S o n » l a t r u d a t u t sBlUtsUre 

M ftolaa.lt. •one-iatendint militaire. — J'm été 
menèi i l écrire S l'aSaire du teanaina parce que 

M coaUjauee iUunitf» d 

M. IB piêsldent. - U liquidttli 

h» témois. - Je dwnaïîde i ïir 

M. h) prèaiésnt. — Sou, le débat éoil r-u-e oral. 
s lano« dans i 

Panama et se dit le . 
i da Panama de plasi 

- Mais i 

m'était ii 
u it»il fermée pour 

D. liais prleï-Dous donc 

('ne discussion s'eagage entra 11. la prési
dent et le témoin, moitié* sérieuse, moitié* 
plaisante, ;*« «4 f * F a *>n'M- Rslaulldolt 

De guerre lasse, M. le président lui dit : 
Ailes comme vous voudrez I 

ÀloM ie témoin ae lance dans l'eipos* ds 
tons les griefs qu'il a contre la Compagnie de 
Panama; c'est in vrai réqqlsltblM, aiftw « 
bourré de documentât d'articles dejeruntini. 

• t e s t é 
béante. 

twua cr«TOM saveirtii*Iart-
le U. Il'bei lea aaaell r*u aav-

teurs ds la Compagnie ds 
M- Retault cite un diacouradeM. Léon He-
iult, prononcé au Sénat, un drteours qb'il 

appelle à deux fini ; il savait très bien que 
U flaire était mauvaise et rassurait eepâV 
dant les obligataire*. 

M. la préndeat. — Oh ! si nous (aieooji la critl-
(laed'nn giscoacs I 

Le témoin. - C'est trèo impoitsnt. 
M. Hstault analyse le discours qu'il conSl-

_ i » comme uns manoeuvre ds la Compagnie, 
doutli . Léon Renault, d t il, avait A é r a i -
minis! ratas/, 

K- Haianlt continus toujours , sa déposa 
ton S'a p*s ts caractère d*Untémoignage, 
»ltt* bit» 4'i*n réquisitoire ; il fgit un exposé 
dnisara réalt nkr ls ministère public ; tf«ha) 
de*cmff*rss qui sont quelquefois contredm 
par M. le président. 

Cette déposiUoa allonge inutilement Isa 

^ a W - p r ^ a ^ r m i f p^r « r o sTos o1»airva-
tiona su Umoin et loi dit ce que nous venono r \ *o«* avos HA sorti* *taa i 
d'éaeirs:* <io aostpas ino sjépoeUioo, quo fx. t>«,poMrSrnsjs*ao^.«•• 
vomatoitoo. seot un i*quiwtoire. U T * ^UamSàiotBoaigi jM JfsV ' 
poudaat de» sfasiSee à toM» » 

L e t é n o l » r » ( é o M d p e s i U. lo MOetdeat 
et conAkin» eo àeoaosuualum es. lasoM 4o< 
orlptoaéojooamejssi. . 

Ik» Mveetos «ssBusolons s se gageait entn 
U. k» présiionat et U tamwitn. 

y . «s 

r e t é m * j B - o * f __ 

DÉPOSITIONS D!V£RS£S 
(M en ton* M t*̂ >nnot, comptaWe. 
J» ne me sais apomu eVoucuqp iirégaUci'Jé dans 

les écritures. -
U Odslin. eonsfil'er municipal. —' Au mppu***1 

on nofre maison a Mt «les fofifïHfgreB as Pftoaswr. 
l'ai n tea OMaara Mmtntooaaiisos. n fslfclrsisaas» 
parles ietormadiatiooj.UqaelB il Sast fstaoéei 
ssm sa* ; jo l'ai oUI à M. fttn«(, assis c'a* ifesaf*-
taae poiima, uWme ioL, P*»aii loa 4^nSaôgSssj|ide 

JVi vendu mes action* qBanJ J"sTVu ÔntSs'Toa 

coarfaoee : ]'ai eosibs- _,' . « / . s ••(. 
U. le pmieent. - Vos* avios Ait d âo l*»o'-

Uu£tkti) que voua no votiliax (Isa dira. S eau* du 
•ecret profa aiortoel f 

U- Je ne pouT«i| paa ma rappeler les MU'fe-
moritsnt & dix u » 

"pn-V. le préalàt 

aastaro publre aara.1 pria les i 

Wuawa et eiuaie] au-
r l'état dea travaux. 

manière dont il à ce 
hrl ont Servi i fsire s 

disait à Pana m 

n dlesii qu'on iattsrait 
assepsi'ifvenarT; ' 

fToan 

18S7. 

,T %&8i^••WtRrsi 
'ai jamais enleoda parler de pots-dO-v 

J» n'ai jaasora rien va qui pat aotacher l'honora-
Itilil.' du pereoanei 

rea>slré loa djtpen»ea rtlaoWae 

ielaté d w s ï » eÏÏtarL.' 
des poiemttots fait» 

•H, qiwUesélaiOBt Vao 

monde, je s'avai» paai faire 
i aaSeua v. iu que lo» itoias 

R. relies de toat 
d'ohservaUem. 11 a 
fussent 'nscrits. 

Le témoin explique le mécanisme de 
talnes écritures. 

D. M. da Laesep» n'avait-il 

C'est exact. Du 
nt été délivré»,* i 
' de» formule» san- ooufdie 

paa donné l'ordr* | 

quelque» boni 
i délivras, ed dehors de M. da Bouda 

de 100.000 
traites ei l'autre do 1300.000 BOtAmment Un 1885-

l.'au.lience est seMSMOvltot kS k. 16- •'••• 
A la reprise, M. Rsvniar, oajaoiar oaolrnl i 

la Ole, ooofji me la déposition de M. U*féfo. 
olmtts.II seswsvieot avoir pové un bon as 
perteu! do500,(KJÛ ir. 

M. de Boudard 
(roenUavi M de Beu4s#dqiU coiume un 

peut peoiur «st proaoé de qoeetiua* 
D. Conlnieiitavoi-ooos po socamu^r votre 00»-
loi a Suai avec celui p'oi TOUS a donne à Un* 

- s f é H R. J'ai été autorisé par mes ehete J'ai été chero* 
d« créer do» bon» et de le* msonn, sott m M-
uffiriaires, «oit aut membre» du eeoolSt «s *roe-
tion. C'était tantôt > M. Sa I^s««pS. tantôt S H. 
Pontane, taotot ft M, Qt**»- • « ^ 

D. Dans qdOHo pnfporiron f 
M. Je Députa veoolodtPS. 
U A quelle somme s'esi nipoté le montant de 
R. Je ne 
ïcoœpaiîné ffs'ïasâ-sii'SBttSS 

et uuoa rsms"*11 a • * f a l 

». J. »U la»»»»'anasn »»>»'1»»" >aaj »» P«-
ur et t. a. m» lou.iw» p»i ém twtm-

par les «*mftiUr*eo»e r 
B. Noo, ily oveoJ plueioatB caruoU S eaiiotios'. 
M« Bbrbotf» Talf i H t t M ^ i y s J s é owojss 

porteur sa sont pas ŝ eSaSsoJrswisajtsVelso > w s 
aaDntnies. cas dioenuton s* 
termine par cette expH'-attpn « 
«ooxbicour 

»Xaéss?lT 

U v a eu plue de de» mjUioui es sons rsvétu» 

W Da Mil. - OB'oo a*u» la» SKolrs. 

M. fingo OSeradoerSaf 
t ' a s | r o * i t r a n t « a . r « i i « al »•<• 

i».-.•> i i n m »«M*M a i ss ira aaMlC 

LA MUSES 

i lu 1$ laMiu 1393 

at.usBaasiitl»c . ..«,», .J . ., , 
*«*»» tmym mn«* si « an »» 

D! Oool ToeoOB'eoiU-on loèbolBI. •_» 
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ftolaa.lt

